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out là-haut dans la 

montagne, sur l’une 
des pentes abruptes qui 
dominent la région de Cha- 
monix, il est une grande 
cabane abandonnée qui 
sert de refuge, parfois aux 
alpinistes surpris par la 
nuit ou le mauvais temps. 

Cette cabane, Julien 
-mon plus vieil ami 
d’enfance-et moi nous la 
connaissons bien. Elle nous 
évoque des tas de souvenirs 
de jeunesse, dont l’un en 
particulier, est resté éton- 
namment présent à notre 
mémoire. 

Il faut vous dire que 
Julien Vernon et moi som- 
mes natifs de Chamonix ; 
que nous avons passé, 
jusqu’à l’âge de vingt ans, 
toutes nos vacances ensem- 
ble dans cette ville merveil- 
leuse ; et qu’il nous arrive 
encore de nous y rencon- 
trer pendant la belle saison. 

Précisément, au cours des der- 
nières vacances, j’eus la chance 
de retrouver mon vieux camara- 
des dans notre ville natale. 


D'un commun accord, nous 
décidâmes un beau matin d’aller 


à «la cabane», fort détériorée, 
disait-on et en passe de s’effon- 


drer. 
L'hiver avait été rude, et les 


vieilles planches de la masure 
n’avaient sans doute pu résister à 
ce nouvel assaut des éléments. 

Elle en avait vu d’autres, bien 
sûr, l’antique construction ! 
Mais tout a un fin, ici-bas, et 
nous éprouvâmes, Julien et moi, 
un douloureux serrement de 
cœur lorsque nous constatâmes, 
de visu, la déchéance du toit qui 
avait été témoin, durant certaine 
nuit de septembre, d’une de nos 
plus grandes frayeurs.… 

Nous étions alors âgés, respec- 
tivement, de treize et de quinze 


ans. Je dois l’avouer à ma 
grande confusion : c'était moi 
l’aîné. 


La période des vacances tirait 
à sa fin. Bientôt, mon camarade 
et moi nous allions regagner nos 
collèges respectifs, et, en dépit 
du 1empsincertain nous obrînmes 
de nos parents la permission de 
faire une dernière excursion en 
montagne. 

Une randonnée peu dange- 
reuse, d’ailleurs, dans la «mon- 
tagne à vaches», c’est-à-dire 
dans la partie de la montagne 
que recouvrent encore des pâtu- 
rages. 

Mais, dès que nous fûmes hors 


de vue, sac au dos, canne ferrée 
en main, nous résolûmes 
d’enfeindre l’ordre formel de 
nos parents, autrement dit de 
franchir les limites de cette mon- 
tagne dérisoire, bonne pour les 
ruminants, mais indigne de 
nous ! Et les pâturages furent 
allègrement dépassés. Bientôt, 
nous n’entendîmes plus les clo- 
ches des «vaches de montagne», 
le vent seul nous accompagna en 
chantant, un vent aigre qui ne 
présageait rien de bon, mais que 
nous nous obstinâmes à ne pas 
comprendre. 


Nous étions partis de bon 
matin, emportant des provisions 
pour le déjeuner. Normalement, 
nous devions être de retour à 
Chamonix avant la tombée du 
jour. Mais, tant était grand notre 
stupide désir d’aller toujours 
plus haut que nous nous aperçû- 
mes qu’il était treize heures pas- 
sées lorsque nos estomacs criè- 
rent famine. 


Le repas fut vite expédié ; 
puis nous nous remîmes en 
route. C’est alors que le temps se 
gâta tout à fait. Le vent passait 
en brusques rafales, chargé 
d’une pluie cinglante qui rendait 
le sol dangereusement glissant. 
Les nuages n'étaient pas loin. 
Nous aurions bien voulu les 
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atteindre, mais nous nous rendi- 
mes bientôt compte que c’était 
une folie que de vouloir poursui- 
vre notre ascension dans de telles 
conditions. Le roc était de plus 
en plus à pic, et, nous n’étions 
pas équipés pour faire de l’alpi- 
nisme. 

Soudain, la pluie ayant cessé, 
un brouillard insidieux s’éleva, 
se répandit et nous engloutit. 

Cette fois, nous n’étions qu’à 
demi rassurés. Tant bien que 
mal, nous entreprîmes de revenir 
sur nos pas, mais nous nous 
trompâmes de chemin. Il était 
peut-être six heures du soir -moi 
seul avait une montre, et elle 
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était arrêtée- quand, à bout de 
force, transis de froid et empoi- 
gnés, déjà par la panique, nous 
fimes une première halte. 

Où étions-nous ? Nous avions 
redescendu, c'était indiscutable, 
mais de quel côté ? 


Des haltes, nous en fîmes 
encore plusieurs avant la tombée 
de la nuit. Ca n’allait plus du 
tout. Il allait falloir dormir là, 
sur place, car il était inutile de 
songer à continuer d’avancer 
dans le noir. 

En rampant avec mille précau- 
tions, nous recherchâmes un abri 
de roche, un creux, un trou peu 
profond qui pût nous servir de 


gîte, et tout à coup Julien poussa 
une exclamation : 

- Une cabane ! Nous sommes 
sauvés !... 

Cette minable construction, 
qui paraissait abandonnée, était 
providentielle, Nous poussâmes 
sa porte vermoulue, sans serrure, 
et, à tâtons, nous nous installâ- 
mes sur une litière de paille qui 
semblait, ma foi, disposée à 
notre intention. 

Nous étions exténués. Abrutis 
par la fatigue, nous ne songeä- 
mes pas longtemps à l’inquiétude 
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certaine de nos parents, et nous 
nous endormîmes de suite. 

C'est après que la «chose» qui 
devait nous laisser un si tenace 
souvenir se produisit. 

Au beau milieu de la nuit, 
Julien me réveilla. Sa main, cris- 
pée sur mon épaule, tremblait. 

- Il y a quelqu’un.., me 
souffla-t-il. 

- Où ? demandais-je sur le 
même ton. 

- Ici, dans la cabane. «Il» 
allume sa lampe électrique de 
temps en temps... 


Un 
l’échine. J'écarquillai les yeux, et 


frisson me parcourut 
brutalement un faisceau lumi- 
neux, aveuglant, nous balaya, 


Julien et moi ! 


Blottis l’un contre l’autre, 
nous claquions des dents. 


La lumière éclaboussa l’ombre 
par deux fois encore, s’attardant 
sur la porte, puis glissant sur 
nous. 


La troisième fois, elle nous 
éclaira en plein visage, puis 
s’éteignit, pour ne plus se rallu- 
mer. 
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Nous restâmes immobiles pen- 
dant de longues minutes. Enfin, 
n’y tenant plus, nous nous glissâ- 
mes vers la porte. 


Dehors, il faisait une nuit 
splendide, criblée d’étoiles : la 
brume s’était complètement dis- 
sipée. 

Nous times le tour de la 
cabane, derrière laquelle s’amor- 
çait un chemin, car nous étions 
bien décidés à fuir. Or, c’est en 
effleurant de mes doigts les plan- 
ches rugueuses de la face posté- 
rieure de la masure que le 
mystère, d’un seul coup, fut 


éclairci. Ma main, en effet, et 
.par quel hasard ! venait de ren- 
‘contrer un de ces trous ronds qui 
se forment dans le bois au centre 
d’un nœud... Au même instant, 
‘sur la route en lacet qui serpen- 
tait sur une pente faisant vis-à- 
“vis à celle sur laquelle nous nous 


-trouvions, une voiture débou- 


cha, précédée du faisceau lumi- 
neux de ses phares. Et je compris 
instantanément ce qui s'était 
passé : à chaque coude de la 
route, les phares de la voiture 


_éclairaient le mur de planches, et 


la vive lumière, en pénétrant par 
le trou, devait produire, à l’inté- 
rieur de la cabane, le phénomène 
qui nous avait tant effrayés ! 

Nous éclatâmes de rire... Ce 
que nous avions pris pour une 
lampe électrique fouillant 
l'ombre, c'était des phares de 
voiture ! 

Au petit jour, nous nous pré- 
sentâmes, tous penauds, à nos 
parents. Mais la sévère punition 
que nous valut notre désobéis- 
sance nous parut du miel et des 
roses en comparaison de la peur 
que nous avions éprouvée au 
cours de cette nuit mémorable. 
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DE L'ORIENTATION ; JE SUIS QUEL- 
QUE PART DANS L'OUEST DE LON- 
DRES . J'EAMERGE / ON VERRA BIEN/ 


; \ Ke 1 “à 
TR Lea MA\ ï 
US 


AIE ! Jp 
UN TERRAIN 

DE PARADE 

DE L'ARMÉE / 


MON" DOUBLE‘ CER- 

{ VEAU COMME LE MUEN .S1 
NOUS DONC AU J'AVALS CDNSTRUIT CETTE 
PROBLÈME, DE ‘ TAUFÆ 

FAÇON, . 
LOGIQUE |” 


Led DANS LE COMPARTIMENT 
ARRIÈRE , J' AURAIS INS- 
TALLÉ UNE CARTE-RAPAR, 

LA VOICI: 


J'EN SUIS ENCORE  } 

A TROIS WILOMÈTRES agit 
ET À L'HEURE QOU'IL Jess 
EST, ILS DOIVENT 


CŒ VOYANT VERT DDIT 
INDIQUER L'END ROIT 


OÙ JE ME TROUVE !/ 


POUR  ATTEINDRE 
L'AIRE DE LANCE- 
MENT : JE DOIS VIRER 
DE TRENTE DEGRES 
VERS L'OUEST / 


ee 
= 


= 
= — 
— 


VOUS N'AUEZ P4S VOULU CROIRE QUE 
JE VIENS D'UNE AUTRE PLANÈTE ET 
QUE JE NE SUIS PAS CELUI QUE VOUS 
CROYEZ / ALORS, PREWEZ GARDE / 
LE VÆA/ COUPABLE COURT TOUJOURS 
ET IL FRAPPERA 
ENCORE / 


TIMOTHY JAMES HMELLY: 
AVEZ- VOUS QUELQUE 
CHOSE À DIRE AVANT 
L'EXÉCUTION DE LA 
SENTENCE ? 


DANS LE SOUS- MORIN DE 
ROCHE, LE DOUBLE MALFAI - 
SANT DE TIM EUT UN RIRE 
D/ABOLIQUE... 


MOMENT ; AU 
FOND DE LA 
7AAA/SE... 


MÊME LES GARDES DE 
LA TOUR. QUI DOIVENT A7 
ÊRE DEVANT LEUR 1} 

LÉ/ À NOUS, 
LES &/VOUX 


DE LA 
COURONNE / 


ILS  DEVRAlENT 
EMBARQUER TON 
MALUEUREUX DOUBLE 
DANS LA FUSÉE, D'UN 
INSTANT A L'AUTRE 


MONDE A LES 
YEUX FIXÉS SUR 


. NOUS FRANCHISSONS L'ENCEINTE 
DE LA, TOUR/ LA PORTE DES 
HÉRDS EST DROIT 


= 
COMME. JE. MEN ED 
SEULEMENT DEUX PE —— 
"ROYAL CUEESE - - Re st 
EATERS ‘’(v) Pour MS Es 
SURVELLLER LA En 


BARRIÈR 
ÉCECTRIEIÉE / 


ANT (y 


TIM HELLY 2 


PRÊT À TIRER? 
NOUS LES, ABAT - 
TRONS DÉS QU'ILS 


ABASOURDIS 
POUR SOVGER 
À T/RER, LES 
GARDES SE 
DEMASNDA/ENT 
EVCORE CE QU/ 

LEUR ARR IUA/T, 


24 
y \\ 
Lt 


4 


P OLSSANT  UW 
GLOAISSEMENT DE 
JOIE MAUVAISE ; 


VENAIT DE PRESSER 
UN  BOUTON …. 


UN SOUS- MARIN DE POCHE 
ILS EN VEULENT AUX BLJOUX 
SJ 


UN RAYON LASER / 

IL PART DE ŒCETIE, CHOSE, 

DANS LE FLEUVE ! IL 

] DÉCOUPE UN TRDU DANS 
LA PORTE UES HÉROS / 


MONTRERONT LEUR NEZ / me 


MA/5, QUAND LE 


UVERCLE DU KIOSQUE SALUT , 


LES GARS/ 
SURPRIS 7 


PAS ÊTRE … 
T'M HELY 2 


TEMPS QUE VOUS 


COMPRENIEZ n 
VOTRE MÉPRISE : 


Da \t 
A 


ve, NS 
N\ mr 
md RC 


" 2-6 | 


JUGÉ SELON 
LA L91 { QU'HL 


HOU ‘'HOU / 

CELA SUFFIT! IL 

ESSAYE DE GAGNER 
DU TEAPS ! 


EU 7... QU'EST-CE QUE 
C'EST 7? LA TERRE 


MAIS .… C'EST... C'EST LA TAUFE 
ATOMQUE QUE NOUS AVDNS 
PRISE A KELLY, iL Y À 


T/AA / GRÂCE AU CIEL. J'ARRIVE ’ 
À TEMPS! VITE, MON GARÇON/! 
VITE 


| NX 
4H NN 
EE 


\ 
ER . 4 
EE 


IL SE SAUVE / 
ARRÊTEZ - LE / 


OUVREZ LE FEU; 
IDIOTS / QU'ATIENDEZ- 


* 22 257 LE 
Z << 
TU L'AS DIT , DOC! 
JUSTE À TEUPS/ 
— TT 


\s 


KENN 


A QUOI. BON: SERGENT ? 
JAMAIS NOUS NE VIENDRONS 
À BOUT DE CES DEUX-LA ! 


7 7 } SAVOIR / QUAND NOUS 
EXCUSE - MOI; DDC T PLON - AMC LE pe 
TRA - 


GEDNS VITE/ NOTRE BLINDAGE NDS "CERVEAUX 
> É VAILLALENT SUR, UNE 
ARME DE REPRÉSAILES ! 


FANTES VENIR LE CHAR 
ÉQUIPÉ SPÉCIALEMENT DE 
MISSILES  SOL- SOUS-SOL { 


7 aiE/ UN PEU | 
COMME LES GRENA- 


DES SOUS - MARINES / 


AAAINTENANIT QUE J'AI 

RÉCUPÉRÉ L'OELL, SUS 

A CES CANAILLES QUI SE ,FFONT 
PASSER POUR NOUS / 


MAS ; DOC: ILS SAVENT QU'UN 
TANK ORDINAIRE NE PEUT RIEN 
CONTRE LA ‘TAUPE!’ / 


si. PTE 6 
ExACT!/ aussi 
DOIT-IL ÊTRE DOTÉ 


CELU- 


EN PROFONDEUR / 


LE count 
AVAIT HÂTE D'ESAYER SA DERAERE 
ARME. 


D'UN 5SYS - 
TÈME PERMETTANT UNE ATTAQUE 


DANT DU 7ANK  RECA/VERT/ 


CŒS MISSILES SOL-SOUS-SOL CHAR 
GÉS DE 7.A/.T. ONT UNE PENE- 
TRATION EN PROFONDEUR DE 

CINQUANTE MÈTRES . LA 
TAUPE NE FOUIRA PAS 
LONGTE/MPS | 


BONNE 
CHANCE / 


DE SURFACE 
(INDIQUE QUE 
NOUS" SOM - 


MA(S AURS.. NDUS 
RISQUONS D'ÊTRE 
RRÉÈS 4 


LES SNUA- 
TIONS DÉSESPÉRÉES 
REQUIÈRENT DES 
MESURES DÉSESPÉ - 


NOUS DEVONS ACQUERIR à V.ava “ 
SUFFISAMMENT DE VITESSE en TS à 


POUR PASSER 3OUS 


2 


MAINTENANT ,; DOC , IL_ FAUT AS 


Al TROUVER NOS DOUBLES /.. 
AE À MAIS :  CDMMENT ? 
LEURS ÆOLRSU/VANTS ? 
LR di REGARDE CECI, zu! & 
N'AVAIENT PIUS CE CDMMS DOIT RE s q 
É POINTÉ SÛR L'OEIL DE À SO), NN 
QU'UNE  /DÉE … RAGNAR LL É A NN 
( P. l 
QU 177 ZOUTEC ! VÉRIFIONS / ve 
NS Se, ; 


TOUR DE 
1 


1 dé Y. St MES CALCULS SONT 
14 EXACTS.. IL NOUS DIRIGE 


PAR  ZOLTEC/ 
CES BANDITS DOIVENT 
EN WULDIR AUX 
BIJOUX DE LA 

COURONNE !/ 


GROUILLE : DIAMOND; 
VIELL 1DIOT / 


POURQUO | 
ŒTTE HÂTE ; TM? 
CES DEUX IMBÉ - 
CILES , QUI ONT 
ESSAYÉ DE NOUS 
AVOIR, DOIVENT 
RE  AAINTE NANT 
NEUTRA LISES ! 


EU, EH / CE QUI 
S'APPELLE  FIGER 
LA PAROLE SUR 
LES LÈVRES ! 


p NOUS AVONS RÉALISÉ LE PLUS GRAND 
=— HOLD- UP DU SIÈCLE / MAINTENANT « POUR 
M ( ÊTRE SÛRS QUE VOUS NE DONNEREZ PAS 


L'ALARME TROP TOUT. 


D 
NOUS E 

POUVONS  RIEN CONTRE 

VOUS . POURQUOI NOUS... 


= 12 | <ÿ 
Z TT À L Fm De de 
k Æ ee. ee rer ra UT 6 G ; 
À LEZ ZÆZ A D È + a , \ 
EE DS - < 
Re ZÆ 7 À SN s. 
RÉ. ZÆ 2, TT PAS SDS Ve © 47 


C'EST 4 
EPOU VANTABLE De) 
[QUE VA-T-IL DE TOUTE FA£LON ; 
RIEN NE PEUT NOUS AR- 


D RE QUE CE E je 
NOUS? /NOUS AVONS Vu a AU Fe à 
PHOKI UR...! a 


E PO 


—_— 


APPAREMMENT; HS ARRIVONS TROP 
TARD POUR EMPÊÇCHER LE VOL DU PLUS 
PRÉCIEUX TRESOR DE GRANDE- 


REGARDE : TIM ILS SONT, 

PARTIS PAR LE FLEUVE!/ Toit (LS, NOUS ONT 

ET SÛREMENT, EN ATTAQUÉS, A PARTIR D'UN 

S00S - MARIN |! SOUS- AARIN 
MINIATURE / 


PO// C'EST DE LA FOLIE ; TM! 
DOC... St NDUS FALSIONS , ! 
TOURNER LE “NEZ" DE LA LA, TAUPE À À JAMAGS 
TAUPE A L'ENVERS Re rt D. 

… NOUS, POURR I ONS LS 


JE FAS 
CONFLANCE À 

L'OEIL DE ZOLTEC 

POUR PROUVER QUE s 

MA THÉDRIE TIENT. Ji = 
L'EAU , DOC! GLOUB! 


JE LE SAMISI CE 

VÉHICULE, FAIT EAU DE 
PARTOUT- | NDUS SOMMES 
PERDUS « TIM! 


ET NOUS GAGNONS SUR 
NOS ENNEAUS / CETIE FOIS ; 
DOC: GUAND JE METRAI LA 
MAIN SUR HMELLY 2, IL NE 
M ECHAPPERA PAS / 


ÇA MARCHE ; 
M! 


RAPPELLE- TOI ; DOC! 
L'OEL NOUS A DÉVA 
GARDÉS EN VIE SOUS 
L'EAU, INVERSE LE NEZ 
DE LA TAUPE | ON 

VERRA 


L 
A QUELQUE S ALONÈTRES 
AVAL... 


TÔT OÙ TARD, DOC! REGARDE LE 
LS ALERTERDNT LA LL | OBjET SOLIDE 
MARINE : TIM/ JE PROPOSE NÔTRE 
DE FAIRE SURFACE Et DE / 
DÉBARQUER DANS LES AMA- 
RAILS DE L'ESSEX'! 


Mas : CUAND ON NAUVIGUE . 
L'ENVERS.. 


NEA. 
E- PRIE 
ND ZOLTEC! NOUS . 
ERONNÉ LEUR 
SOUS - MARIN ! 


FRE 


#P 


- £ PT 
D fée a = E > : 


SOUS LE CHOC, DOC LACHA TIM... 


LE CHPC À CDIN- J 
CÉ LA PORTE 


n 1 DE ai 
EOURBLE !.. OUF! EN A7 CETTE FOIS: JE DOUTE 
QUE L'OŒIL PUISE NOUS 

TIRER D'AFFAIRE ! 


AU MÊUE MOMENT ; DANS 
LES MARAIS... 


T/AA ! CET ŸBAH! TU, DIVAGUES , 
AULON ! 7 DIAMOND / (LS CHER- 


LS VONT E 
NOUS CHENT ns p°0bs —< 


51 » GRAŒ À LUI ; NOUS POUVONS 
RESPIRER SOUS L'EAU, IL NE $ 
PEUT NOUS EMPÊCHER DE MDU- 
RIR DE FAIM DANS CE 


CRAINS QUE TU 
N'AIES RAISON : 


DOC‘ 


LÆFFECTIVEMENT.. 


SOUS- MARIN EÉCHOUÉ | IL SEMBLE 
QUE LES DEUX BANDITS SOLENT 
PRIS AU PIÈGE! TOURNONS 

AD - DESSUS EN ATTENDANT 

UE LES FORCES DE 

ERRE LES FASSENT 
PRISONNIERS ! 


TERMINE ! 


Lisez nos albums reliés : Yataca 40 - Mister No 16 


L'ORDRE QUE J ATEN - 7. (AUX PREMIÈRES LOGES, DIAMOND/ 


LÉGCLAS ON. D'ESSAYER TubuE = 
L' 0 N  D' ET L'ONDE DE CHOC: KELLY! MÊME )=) = 
| CES NOUVEAUX MÉSILES A CETTE DISTANCE / — 


ÿ Doc. QU'EST-CE QUE 
C'EST 7? ON DIRAIT... QUE 
LE FLEUVE COMMENCE 
A BOUILLIR / ET CETTE 


VIBRATION 7 
VON 
7h 


ALORS : LIEUTENANT 7 QUE 
DITES -VOUS DES THERWO- 
ROCETS ? = 


ONU 


FANTASTIQUES : 
CDMMANDANT { APRÈS 
UNE EXPLD SON COMME 
£A 1  N'ETONNERAIT 

QU'ILS SOIENT ENCORE 
EN VE ! _ 


APRÈS 12 TERRIBLE EXPLIOS/ON , 
LUN CALME SÉALCRAL RÉGNAIT 
DANS LE FLEULE... 


= ie ur Be ne 5. NN A 
D RS 
Se 


A ! ERGE DD FLEUVE EST DANS UN 
ON CROIRAIT PATAUGER DANS 


DU FORRKGE/ 2 


LA B 
ÉTAT ! 


TILL LL 


si. 4 


Ca MNUTES PLUS 7ARD.. 


= CES DEUX CANAILLES NE M 
DOC! GRÂCE À ZOITEC 


PERONT PAS! ILS ONT DÙ PARTIR <4 
À PIED, DANS L'INTENTION DE RE-| 


JOINDRE, LEUR ( 
nr EN TOUT CAS,ILS NE 


DOIVENT PAS ALLER VITE ! 
\MPOSSIBLE DE “COURIR 
DANS CETIE...GLU / 


1 


\ 


S &) Mh 


1% 


NOUS POUVONS 
LE REMERCIER r TM 


GRÂCE À 
L'OEIL DE = 
ZOLTEC » TIM ET DOC AVA/ENT PROGRESSÉ 4 
DANS LE MARAE PLUS VITE QU'ILS ME 


HI, HU T POURQUOI TANT 
SE PRESSER : KELLY? 


C'EST VRAI! APRÈS LE 
SORT QU'ILS ONT FAIT À 


TRUE 


a Cp NO n aura LES 
De VOILA ? \LS 


COURENT VERS 
LE MOULIN ! 


ILS NE S'ATIENDRONT PAS A UNE 
VISITE DE CE CE : DOC ! 


cr 


\\\ 
\ 
\ 


PASSE -MOI £A, WELL IDIOT/ ALLONS FAIRE 


SELGNEUR | 51 TU VRIX ; 
LE PARTAGE LA-HAUTI NOUS  SURVEILLERONS 


MON AUIS : TIM... 
ENTRÉE BIEN PEU 
DbIGNE DE NOUS ! 


ORD ; KELLY | MAILS N'ES- 
PAS ME  FRUSTREK dE, 


BIJOUX DE LA 
COURONNE! ==) US 


DE TOI, QUANDILS T'DONT 


COMME ON SE 

RETROUVE ! PAR 

ZOLTEC ,JE VAS 
TE... £ 


SAUVE À TŒMPS! 
GRÂCE À DOC!. 
MAINTENANT ; À 
TON TOUR DE 
RÉCOLTER ! 


PAR RAGNAR | \/, 
MON DOUBLE !/ |) & 


p 
227222727777 DIN 4 7 (3 


7 EU, EH/ TU OUBLIES QUE TU N'ES Y| 
PAS LE SEUL À JOUIR D'UNE 
PROTECTION ! 


NOUS Y VoiLA ! 
OEIL DE ZOLTEC 
CONTRE OE/L DE 


L'OEIL DE ZOLTEC EST PLUS PUISSANT QUE 
TA SOMBRE COPIE / 


T JE VALS TE PROUVER, UNE BONNE FOIS , QUE 


EU, EH/ OCCASION 
UNIQUE DE ME 
DÉFILER AVEC TOUS 
LES BIJOUX! 


TU PEUX FAIRE 
CE QUE TU VEUX/ 
TANT QUE JE 
PORTE L'OEIL 
DE RAGNAR / 


“4 
/ 


ARS 


MAIS DOC SURVEILLAIT ET. 


au! Non! TU NE FILERAS PAS 
AVEC TON RUTN, VOLEUR / 


SONT AUSSI PULS- 
SANTS L'UN QUE 
L'AUTRE / VEUX-TU ME RENDRE 


: CŒ SAC! OÙ JE TE. 
= h pi : 


! Œ RYIHME-LA, NOUS AGH/.. où... L 
POURRIONS CONTINUER LEST TOMBE ! Qu 
PNE! J'ÔTE L'OEIL DE = 
ZOLTEC ET NOUS CONTI - / $S 
NUONS, HONME < 
\ CONTRE HOMME ! 
ANT 


MISÉRABLE COP/E, \UTIONS 
SANS ND5 TALISMANS ! 


D'ACCORD ; 


SANS .. LE 
TIEN! J'AI 
RETROUVÉ L'OEIL) 
DE RAGNAR ! J” 


| 
LÂCUE !/ JE vais 
SENTIR SES POINGS 
ET IL EMPLOYERA 
LES COUPS LES 
PLUS BAS / 


MA SEULE CHANCEÏ LE 
MANOEUVRER … 


MALGRÉ SON OEIL DE 

RAGNAR IL A L'AIR 

VRAIMENT SONNÉ /. = 
CURIEUX / Æ 


m7 TIM | 1L À RAMASSÉ UN 
= DIAMANT NOIR DU TRÉSOR, À 
5 A PLACE DE SON OEIL : 

N MALÉFIQUE 


MAINTENANT ; DOC; 
-] NOUS ALLONS POUVOIR 
PROUVER NÜTRE INNO- 
CENCE ’ 


! 
Le TIME EXCELLENTE IDÉE. DR | . 
= DIAMOND! JE VAS VEILLE 
Us << \\| PERSONNELLE - 
MENT À CE 


M. KELLY, NOUS 

VOUS DEVONS LA PAIX DE 
L'ANGLETERRE ET NOUS VOUS 
PRIONS D'ACCŒPTER TOUTES NOS 
EXCUSES. CES CRIMINELS 
PAYERONT TOUS LEURS 
FORFAITS ! 


NE 
SOYEZ PAS TROP 
SÉVÈRE » SIR! CE NE 
SONT QUE DE PETITS 
ESCROCS SANS 
ENVERGURE / 


QUELQUES JOURS 
PLUS TARD... 


n SŸ 


J'ESPÈRE ; TM QUE VOUS NE 
VERREZ NUL INCONVÉNIENT À 
RETARDER UN TOUT PETIT PEU 

VOTRE DÉPART 7? NOLS... HUM... 
NOUS AVONS UNE PETITE 
SURPRISE POUR 


LE LORD-MAIRE LES 


VOUS VOICI DONC. ENTRE BARBE - 
LMMENA DANS UN MUSÉE 


NOIRE ET DICK TURPIN/ 


C1: ,FIGURENT LES” 


SERAIT PAS COMPLET 
SANS VOUS DEUX! 


\ 
MERCI , M. LE MAIRE! C'EST UN GRAND 
ct. HONNEUR POUR NOUS! 


JE SAVALS QUE CELA 
VOUS PLAIRAIT! ; 
CUT: TUA! ILS 
CROIENT BIEN 
FAIRE ! TU SALS BIEN 
QUE SUR TERRE 2 


AVEC DES GENS 
QUI : CHEZ NOUS : 
SONT ŒNSIDÉRES 
COMME DES 
ENNEANS DE LA 
SOCIETÉ ! 


MERCI ENCORE, LES AMIS / 


BONNE CHANCE ; 
TUAL NOS AMITIÉS 
À TOUS LES HABI- 
TANTS DE TERRE 1 / 


Si JAMAS VOUS 
REPASSEZ DANS LE 
COIN, VENEZ NOUS 
VOIR! VOUS SEREZ 
TOUJOURS LES / 
TRÈS BIENVENUS 


BF 0t+ 
SY 


UET 
PE 
(l 


! 
(42 AAC ES 2 


UAND MES COLLÈGUES SAU- 
RONT QUE, QUELQUE PART DANS 
L'ESPACE ; IL EXISTE UNE 
RÉPLIQUE EXACTE D 

RE TERRE 


JE T'EN PRIE ; DOC! NOUS \ 
NE SOMMES PAS ENURE À 
CHEZ NOUS / 


SI TU COMMENCES À RÊVER; 
TU RISQUES DE TE TROMPER 
DE CAP! 


INUTILE DE CRIER; 
TIM! TU M'EMPÈCHES 
DE ME CONCENTRER ‘ 


IL FAUT... QUE 
SAYE DE METTRE 


TEUR … SUR LE CU- 
LOIR DE VOL 
INTER - TEMPS! 


a Ÿ D, #). 
VIN / 7 + k 
PTIT 
{ » V1 1 D 

GC") 


Su oumné AU | 


IL NOUS FAUT D'ARORD 
TROUVER LA ROUTE À 
ZÀ TRAVERS LE TEMPS QUI 
\ NOUS PERMETTRA DE 


DÉPÉCUE - TOL/ UOILA 
QUE LA CHAAUTE, DE 
NOUVEAU / 


au! 


L SE 


STOPFÉS /.. CETTE FO, 
TIM: Æ CRDIS QUE 
NOUS Y SOMMES / 


LA PORTE OUVERTE … 
A: POUR Y 4 EN ANGLE ; 


DOUCE ; ET TRAN- 
QUILLE CAMPAGNE 
ANGILALE 7 


QU'ILS 


SHER\WOOD ! 


Æ( JE N'EN CROIS 


PAS MES YEUX / 


7 VD0S SAUREZ CE 
COÛTE 


@'IL EN 


D'AIDER LES ENNEMLS 


4, 


Wh # 
de /||\\\ 


PAYSANS EN 
MENTS DU MOYEN 


ÂGE. DES CHEVALIERS 


EN  ARMURES !*AALS ; 
OÙ DIABLE SOMYES- 


BESOIN D'AIDE ! 


L'OEIL DE ZOLUTEC 
PEU LA! 


SU ve LMPORTE OÙ 
NOUS SOMMES / 


La) 


SA/S/SSANT 
LE ÉCHELLE... 


/ 
Y////AA = y 


TTL FT AROUMPF: 
ee 4 mr} à 


2 PAR LES 
TOILES, DU FIR/MEMENT/ 


AAH/ UN SORCIER / 


N'EST PAS DE CE AMONDE / . 
SAUVE-QUI -PEUT ! - 


RICOCUENT 
SUR LUI! 

SE BAT COMME 

CENT LIDNS/ 


d 4 
nr DE LA FORÊT DE 
REMERCIEZ PAS, MES AMD /J'a1]| Se WOOD. LS URAVES LORS - LA - 
PSE CORREUR DES af] Loi QUE VUITENT CONIRE LA 
TYRANNIE DU PRINCE JEAN! 


AMATAMORES ; 
= — = POURQUOI VOUS 
ATTA QUALENT -ILS ; = 
MES AMIS 7 1 
= LA FORÊT DE SHERWOOD 7 
: > MAIS … 


CE SONT 
SOLDATS DE CE 
MAUDIT  SHÉRIF DE 
NOTTINGHA M / 


TU AS ENTENOU , DOC 7 NOUS | | VOYONS / DÉPOSSÉDÉ Ÿ TU PERDS TON Ke 
AVONS  ATTERRI AE DE SES TERRES PAR / TEMPS 4 TIM REGAR- 
MOYEN AGE... ‘A L'ÉPOQUE LE PRINCŒ JEAN: IL / DE LEURS EXPRES- 
DE ROBIN DES BOIS! A DÉCIDÉ DE SIONS/ ILS NE À 
REJOINDRE LES CRASRENNENT re 
es )E BANDITS DANS LA MAS dE CROIS ,5AVOI 
RORDS 7... POURQUOI { 


QUI EST- CE ? 
< 


Vu \ 


NOUS SOMMES AU AMDYEN ÀGE …. 
MAIS DANS UN ÆMDNDE OÙ ON 

\GNDRE TOUT DE ROBIN DES BO( | PARCE 
QUE NOUS SOMMES ENCORE DANS LA 
DIMENSION DE TERRE 2 / 


7 VOUS DITES AVOIR EE PUNIS POUR 
AVOIR RAVITAILLÉ LES BANDITS DE LA 
FORÊT DE SHERWOOD ET VOUS 
N'AVEZ JAMAIS ENTENDU PARLER 
DE ÆOB/N DES BOIS 7 . 


ia 
7 + 

7 NON: AMI... ON NE ŒONNAIT A? Ce. 

NUL HOMME DE CE NOM Wie € 

PAR -LCI' : 


As 
f, 


Al 


F 


ANS 


81 


20€... NOUS SOMMES AU MOYEN AGE: 
EU ANGLETERRE … MALS PAS DANS LE 
MOYEN ÂGE QUE ND AVONUS 

APPRIS À L'ÉCOLE / 
: JE...)E TE LE 


DISALS …TLM.. NOUS … 
NDUS N'AVONS PAS 
TROUVÉ LE ŒU- 

LDIR DU TEMPS / 


JE MEN DOUTALS , TÈTE DE MULE : TU 
N'EN FALS JAMAIS D'AUTRE! NOUS 
SOMMES AU MOYEN ÂGE : PAR 
. MAS CELUI DE TERRE 2! 


CETTE MAUDITE 
MACHINE - TEMPS 


NCORE 
DÉG LINGUEE / 


NOUS Y SERONS 
EU SÛRETÉ / NE 
CRAIGNEZ PAS 
POUR NOUS, AMIS / 


| NOUS ALLONS. AFPIR 
FOR 


DANS LA 
TOUS ; ARE 
FEMMES ET 

ENFANTS / 


INCROYABLE QU'ILS PEUT- ÊTRE EN AURONT- 
IGNORENT TOUT DE ) 


: LS UN. BIENTÔT , TIM! 
ROBIN DES BOIS! CES / 
BANDITS DONT ILS æ PEUT - ÊTRE... ROBIN DES 


| BOLS N' PAS 
PARLAIENT DIVENT : , DS EST 7 
BEN AVOIR UN CCS) ER 
, HEF 


- Py- CAS IL N'E-, 
RAPPELLE-TOI LA VEILLE à de ri SUR E 2! 
LÉGENDE …. LL EST DEVENU LEUR | à AL ALORS : CESSE DE RÊVER 
CHEF: SEULEMENT APRÈS . à ET DE PARLER DE LÉGEN - 
AVOIR BATIU PETIT- JEAN !.. DES ! RETOURNONS À d 
MDLi JE ME SUIS TOUJOURS L'HORLOGE 
DEMANDÉ SI ROBIN +. = # 

DES HBOLS AVAIT SRG * 


yet NT 
= 


BON SANG! OÙ EST L'HOR- QUAND JE DIS 
LDGE7 QUEL EST LE COQUIN “'SOULEVÉE ".…… JE 
QUI L'A SOULEVÉE PENDANT FERALS MIEUX } JDE 
QUE JE LUTTALS CONTRE CES DIRE TRAÏN 
SOUDARDS 7 1 


AQU MAINTE = 
ZAC NANTZ APPAREU 
2 DR MENT HIS, ONT 

j TRAVERSÉ LA 
RIVIÈRE AVEC 
NUTRE ENGIN! 


SANS DOUTE QUELQUES - UNS 
DE CES, SOLDAS QUE J'AI 
MALMENÉS / RESTE 
Ar DOC! JE Vas 
ESSAYER DE LES 
TROUVER: 


Dos 


Le on 
{ ae” 

A SM 
ù, à 


7) 


MOI! L'HOMME LE PLUS FORT DE 
TOUT LE COMTÉ DE NOTTINGHAM / 
CELUI QU'ON APPELLE... 
PETIT-JEAN ! 


T 
A M-CHEMA DU PONT 
RUD/MENTAIRE … 


ARRÉTE ; ETRANGER ./ 

CE N'EST PAS ASSEZ LARGE 
POUR NOUS DEUX! 
ÔTE-Ti ! 
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TIM AÆŒLLY LA-T-U JOUER LE RÔLE DE ROBIN DES BOIS , FACE À PEATIT. 
JEAN? L'AÆEAMRE SE PRÉSENTE ÆIACTEMENT COMME DANS LA 

LÉGENDE... ME MANQUEZ PAS LA SUITE DE CETTE EXTRAORD/N/A/RE 
AVENTURE DES VOYAGEURS DU TEMRS / 


FIN DE L'ÉP/SODE.. 
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C arcassonne est Île 
symbole de l'idéal 
toujours poursuivi, jamais 
atteint. Nous avons tous 
notre Carcassonne. Nous le 
voyons de loin. Nous espé- 
rons y arriver ; nous nous 
mettons en route... 
Hélas !... comme le vieux 
paysan de Nadaud, nous 
mourons à moitié 
chemin. 

Mais, en ce moment, ce 
n’est plus d’un symbole 
qu’il s’agit. Voir Carcas- 
sonne, voir pour de vrai la 
vieille cité moyenâgeuse est 
un désir qui hante tous les 
esprits curieux des choses 
du passé, tous les fervents 
de l’histoire, tous les amis 
du beau. 


SIMON DE 
MONTFORT 


S’il faut en croire la légende 
locale, Carcassonne ne serait pas 
seulement une des plus anciennes 
cités de France ; elle serait même 
une des plus vieilles aggloméra- 
tions urbaines de l'univers. 


Mais, sans remonter aussi 
loin, ces murailles extraordinai- 
res sont déjà fort anciennes. Cer- 
taines bases de tours sont de 
l’époque romaine ; d’autres ves- 
tiges datent de l’occupation visi- 
gothe au Ve: siècle. Enfin, la plus 
grande partie de l’enceinte, celle 
qui est constituée par les courti- 
nes les plus fortes, par les tours 
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les plus imposantes, est l’œuvre 
du XIII- siècle, de ce siècle de 
Saint-Louis, époque admirable 
qui vit, au Moyen-âge dans tous 
les arts, et sous toutes les formes 
de l’activité humaine, l’épa- 
nouissement du génie français. 
Deux mille ans !.. ce n’est 
pas, en somme, sans vraisem- 
blance que la ville se glorifie 
d’une telle antiquité. Les histo- 
riens les plus anciens s'accordent 
à attribuer sa fondation à une 
peuplade primitive de la Gaule 
qui vint s'établir au bord du 
fleuve Atax (Aude). De là, le 


nom d’Atacins que l’historien 
Eusèbe donne aux premiers habi- 
tants de Carcassonne. Avant 
l’invasion romaine, c’était déjà 
une place importante. Le chris- 
tianisme y pénétra vers le III° siè- 
cle. 


A cette époque commencèrent 
les grandes invasions des Barba- 
res. Par sa position géographi- 
que, Carcassonne devait souffrir 
plus que bien d’autres villes de 
ces dévastations périodiques. 
Pendant la première moitié du 
Ve siècle, tour à tour dévastée 
par les Vandales et par les Goths, 
prise et reprise par les Romains 
et par les Visigoths, elle demeura 
enfin soumise à ces derniers en 
440. 


Théodoric, leur roi, profita de 
la paix qui suivit ces longues 
guerres pour entourer Carcas- 
sonne d’une ligne de fortifica- 
tions surmontées de hautes tours 
gothiques. Cette ligne de rem- 
parts n’a pas été modifiée : c’est 
sur le vieux plan visigoth que les 
fortifications de Carcassonne 
ont été réédifiées au cours des 
siècles ; et c’est ce plan que 
Viollet-le-Duc a scrupuleuse- 
ment respecté dans sa restaura- 
tion. 


Je vous fais grâce des luttes 
entre les Francs et les Visigoths 


pour la possession de la ville. Ces 
derniers en demeurèrent les maï- 
tres presque sans interruption 
pendant près de trois siècles. 
Mais, en 719, ils en furent dépos- 
sédés par les Sarrazins. Ceux-ci 
gardèrent la ville jusqu’en 750, 
époque où Pépin les refoula vers 
les Pyrénées et les obligea à 
abandonner toute la province 
narbonnaise. 


Les Sarrazins avaient clos la 
domination visigothe en s'empa- 
rant de la cité de Carcasonne ; 
en soumettant cette même ville, 
les Francs détruisirent la domi- 
nation sarrazine et acquirent la 
Septimanie, qu'aucune invasion 
étrangère ne devait plus leur 
enlever désormais. 


Nous voici au Moyen-âge. Un 
des leudes de Charlemagne, le 
fidèle Dellon, reçoit la ville en 
apanage. Ainsi se trouve consti- 
tuée la souche des comtes hérédi- 
taires de Carcassonne. A la fin 
du XI° siècle, ce titre échoit à la 
famille des Trencavel, qui 
devait, dans la lutte des Albi- 
geois contre Simon de Montfort, 
jouer un rôle particulièrement 
brillant. Pendant des mois, der- 
rière ses formidables murailles, 
Roger Trancavel résiste aux cent 
mille croisés de Simon. Attiré au 
camp des assiégeants sous prè- 
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texte de traiter de la paix, le vail- 
lant seigneur de Carcassonne est 
saisi et chargé de chaînes. Sans 
cet acte de déloyauté, jamais la 
ville n’eût été prise. Mais, privés 
de leur chef héroïque, les défen- 
seurs et les habitants abandon- 
nent la résistance. Tandis que les 
croisés donnent l’assault, ils se 
sauvent par un souterrain qui 
débouche au loin dans la plaine 
de Narbonne. 

Quand les hordes de Simon 
entrèrent dans la place, elles 
n’eurent pas de peine à s’y éta- 
blir : Carcassonne était déserte. 

Le lendemain de leur con- 
quête, les chefs de l’armée victo- 
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rieuse tinrent conseil pour savoir 
si on raserait la ville ou si on la 
conservait pour servir de boule- 
vard à la Croisade. Ce dernier 
avis, heureusement, prévalut. 
Simon de Montfort fut investi de 
toutes les possessions de la 
famille des Trencavel. Il prit le 
titre de Comte de Carcassonne, 
qu’il conserva jusqu’à sa mort, 
et dont son fils hérita et jouit 
jusqu’en 1225, époque où les 
conquérants furent repoussés au 
Nord par Raymond VII, dit le 
Jeune, Comte de Toulouse. 

Ne pouvant se maintenir dans 
le Languedoc, Amaury de Mont- 
fort fit cession du Carcarrès au 


roi de France qui, en retour, le 
nomma connétable. Dès lors, 
Carcassonne fut définitivement 
comprise dans les domaines de la 
couronne de France, dont elle ne 
devait plus jamais être séparée. 

C'est à cette époque que 
furent établies définitivement les 
fortifications de Carcassonne, 
telles que nous les a conservées 
l’intelligente restauration de 
Viollet-le-Duc, telles, en somme, 
que nous les avons aujourd’hui 
sous les yeux. 


Ces travaux considérables 
furent accomplis sous les règnes 
de Saint-Louis et de Philippe-le- 
Hardi. Les tours intérieures 
furent reconstruites sur les soli- 
des bases des remparts élevés 
huit siècles auparavant par les 
Visigoths. 

En outre, l’enceinte extérieure 
fut construite alors, ainsi qu’un 
formidable ouvrage de défense 
avancée du côté de l’Aude, la 
grosse Barbacane, qui fut mal- 
heureusement abattue en 1810. 


L’enceinte intérieure a 1.100 


mètres de longueur ; l’enceinte 
extérieure, 1.500 mètres. Entre 
les deux enceintes s'étendent les 
«lices», sortes de glacis d’une 
largeur moyenne de sept à huit 
mètres, où se faisaient, au temps 
jadis les joutes et les tournois. 


Dix-huit tours se dressent le 
long de l’enceinte extérieure ; 
une trentaine de tours flanquent 
l’enceinte intérieure. Cinq tours 
encore défendent les abords du 
château comtal, du côté de la 
cité ; de sorte que, même la ville 
prise, on pouvait encore tenter là 
une suprême résistance. 


«On est frappé, lorsqu’on étu- 
die ces fortifications, écrivait 
naguère Viollet-le-Duc, de voir 
avec quel soin ceux qui les élevè- 
rent savaient se mettre en garde 
contre les surprises. Ils avaient 
pris toutes sortes de précautions 
pour arrêter l’ennemi et l’embar- 
rasser à chaque pas par des dis- 
positions compliquées, par des 
détours impossibles à prévoir. 


La cité de Carcassonne était 
alors, avec sa double enceinte et 
ses combinaisons ingénieuses de 
défense, une ville imprenable 
qu’on ne pouvait réduire que par 
la famine, et encore eût-il fallu, 
pour la bloquer, une armée nom- 
breuse, car il était facile à la gar- 
nison de garder les bords de 
l’Aude, au moyen de barbacane, 
qui permettait de faire des sorties 
avec des forces imposantes et de 
culbuter les assiégeants dans le 
fleuve. 

Le château de Carcassonne fut 
une des plus belles demeures féo- 
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dales du Movyen-âge. Il renfer- 
mait alors, outre les logements 
des personnages de la cour des 
comtes, la chapelle comtale, la 
grande chambre où se con- 
cluaient les actes les plus impor- 
tants et où l’on se tenait pendant 
l'hiver ; enfin la cour d’hon- 
neur, au milieu de laquelle était 
l’orme féodal, lieu de réunion 
pendant l’été. 

Sous la domination des Tren- 
cavel s’y tenaient les cours 
d'amour. Elles avaient été insti- 
tuées par Adélaïde, femme de 
Roger de Trencavel et nièce du 
Roi de France. 
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«Dès lors, dit Cros- 
Mayrevieille, dans son livre sur 
les Monuments de Carcassonne, 
la grande chambre et la cour 
d’honneur retentirent des chants 
des nombreux troubadours que 
la noble et puissante châtelaine 
attira aurprès-d’elle. 

Ces tours, ces courtines aux 
murailles crénelées, ces «lices», 
ce castel formidable encore ; et 
cette vieille église Saint-Nazaire, 
tout cela fait revivre, en plein 
XX: siècle, une cité d’il y a sept 
cent ans. 

On a fait parfois grief à nos 
aïeux, et surtout aux Français de 
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l’époque révolutionnaire de 
n’avoir pas su conserver les mer- 
veilles que le passé leur avait 
léguées. Certes, le vandalisme a 
commis chez nous de terribles 
méfaits ; mais, par contre, il 
faut applaudir au patriotisme 
local qui, dans certaines villes, 
protégea les vestiges des âges 
révolus. Carcassonne fût une de 
ces cités ferventes. 

Du jour où l'invention de 
l’artillerie rendit inutile le 
système de défense créé au 
Moyen-âge, on eût pu craindre 
que fussent jetés bas les vieilles 
murailles de Théodoric et de 
Saint-Louis. Il en fut d’ailleurs 
question à plusieurs reprises. 
Mais, chaque fois, les Carcas- 
sonnais se dressèrent pour proté- 
ger leurs fortifications. En 1850, 
la place, déclassée, était menacée 
tout au moins de destruction 
partielle. Sur les réclamations de 
conseil municipal de Carcas- 
sonne et du conseil général de 
l’Aude, le décret fut rapporté ; 
et c’est alors que le gouverne- 
ment chargea le célèbre archi- 
tecte et archéologue Viollet-le- 
Duc de restaurer la Cité. 


DE CARGOUET 


LES HÉROS 
de ERREÈEE 


ET VOTRE MANAGER S'EST 
ACOQUINE AVEC UN LOT PE 
LÆS C {A 7 xs GANGSTERS QUI AVAIENT PARIÉ 
7 D'ÉNORMES SOMMES SUR 
D'ENFER LES ROCKETS.…. 5 


BIEN QUE LES 

RESUME: MAINTENANT 
——  VOLTIGEURS WOLVES PEVAIENT 

DANS L'ÉQUIPE DES PERDRE .!.. 

“WASHINGTON WOLVES" 

DU TERRIFIANT JEU PE 

L'INFERNO, GIANT, ZACK 

ET SLIM, LES TROIS 

SURVIVANTS DES HEROS 

DE HARLEM, SONT 

ACCUSES D'AVOIR 

TRUQUE LE MATCH 

QUI LES OPPOSAIT AUX 

LOCHVILLE ROCKETS.. 


C'EST POUR ÇA EXACT.!. L'ANALYSE 

QU'IL A REFILE DL CHIMIQUE À DECELE UNE 
CHEWING-GUM AU SEL )FORTE LOSE D'AMYDOL 4. 
PROGLE À NPS DE QUOI FAIRE PERVRE LA 


BOULE À LUN QUE LES 

MAMMOUTH L.. “WOLVES" 
PROGLES 
SURVIVANTS 
ETAIENT EN 
TOUTE HÂTE 
CONDLITS À 
L'HÔPITAL. 


JOUEURS *.… 


OUAIS! ET LES VX 
MOTARVS SE SONT , 


CASSE : LA GLELLE = 
eu 
TRICHEUR. + € E7AIT 


AUSSI UN 


ASSASSIN .!/ 


.. ET NOUS AVONS 
TROLVE PANS 
CHACLN DE CES SACS 


CINQ MILLE, 
DOLLARS... 


.… FLANQLER 
L'EQUIPE À 


HE#Y.!. Vous 
EMBARQLUEZ 


NOS SACS DE 
IEN 


UELQIES 

JOURS PLUS 
TARD, GIANT, ZACK 
ET SLIM PASSÈRENT 
DEVANT L 
COMMISSION DE 
DISCIPLINE DE 
L'INFERNO … 


… ET, VU LES ARTICLES 
À T 135, 


HHHHRLM !.. CONSIPÉRANT 
QUE LES EMPREINTES PIGITALES 
PESPITS ACCUSES N'ONT PAS 
ÉTÉ TROUVEES SUR LES TA- 
BLETTES PE SALT-GUM ET SUR 
LESPITS BILLETS DE BANQUE, 
LA COMMISSION 
EXPRIME UN 
DOUTE QUANT À 
LA VÉRACITE DES 
ACCUSATIONS 
f | PORTÉES CONTRE 
) LES SUSPITS 
ACCUSES.. 
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D NE NOUS 

TOURNEZ PAS SANS 
CESSE SUR,LE GRIL, 
PRÉSIDENT... 4! LA 


CONCLUSION. 


…IL EST REGRET TABLE 
QUE CHARLES VANCE, 
MANAGER DES WOLVES 
SOIT PECÉPÉ ET QU'IL 
NE PAISSE VOUS DECHAR- 
GER DE CETTE 
x ACCUSATION {.. 
PAROLE QU'ON N' 
EST POUR RIEN DANS 
CETTE SALE COMBINE {. 
CA PEVRAIT 


VOUS S4UFFIRE, 
NON 21. 
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l, PEL PLUS TARB LORSQIE LES TROIS 


AMIS QUITTÈRENT LE SIÈGE DE L 


À 
FEDERATION MONDIALE P'NFERNO... 


GIANT.!. LA COMMISSION NE VOUS A 
PAS FORMELLEMENT BLANCHI /. CELA 
VEUT-IL DIRE QUE VOUS ÊTES INTERDITS 
PANS TOUTES LES EQUIPES 
PROFESSIONNELLES 3. 


OUAIS .!.. N'EMPÊCHE Ql 
MOU J'AI PERDU TOUTES MES | MISTER, IL FAUT ÊTRE 
ÉCONOMIES DANS , VOTRE UN VRAI CRÉTIN POUR 
ESCROQUERIE .!.. JOUER SES ÉCONOMIES 
DANS CE GENRE PE 
TRUC 4. 


SENSATION QUE 

VOLS N'ÉTES PLUS 

BEAUCOUP POPU - 

LAIRES ET QUE VOUS 
RISQUEZ FORT 

DE VOUS FAIRE 
LYNCHER.. 


LAISSE 
TOMBER, FILS... 
ALLONS -NOLS - || 
| Pu CALME, 
ZACK{... 


ON NE PEUT 
PAS EN RESTER 
LA, GIANT/. LA 
FOULE NOUS HUE 4 NOTRE INNOCENCE ET, PAIS- 
PARTOUT Où ON / É QUE TOUTES LES EQUIPES 
PASSE J.. 2 | f VONT NOUS BOYCOTTER, PE 
FORMER NOTRE PPOPRE 


… SELLEMENT.!. HMMM!. LE PROBLÈME, C'EST DE TROUVER PES 
MOTARDS DISPOSÉS À RECEVOIR PES TROGNONS PE CHOUX SUR LA 
POIRE QUAND ILS JOUERONT AVEC NOUS /.. 


OooHh .. / UNE COLRSE DE MOTOS 
UN TRUC PE GUPERGONFLEES PANS 
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CETTE … OUI, MAIS, NOLAN, AVEC SON 
FOIS, LADIES LONG PANACHE, EST TOUJOURS 


EN TÊTE, % DEUX CENTS 


- CASQUE AND GENTLE- 
JAUNE {.. MEN, RIP 
RIEN KE y VENNER À DÙ MÈTRES DE LA LIGNE 
 L'ARRÊTE‘. AN SE DIRE QUIL D'ARRIVÉE .’.… 
\N F FAUT QUE ÇA 
PASSE OÙ @L 
ÇA CASSE {.. CE PONT 
EST TRoP 
ÉTROIT./.. 


. A BEAU LE Ÿ 
& REMONTER, IL NE 
POLRRA PAS LE 
PASSER !.. 


UNE chance ou'il TAN 
SOIT TOMBE EN 

PLEIN DANS LE 

FILET PE PRO- 

TECTION/. , 


À 


(| 3 NS 
© 


2° / à 
DL, , Ti 
TRÈ : PARLES, HE... 
” Ye SN À TRENTE 
TN) MÈTRES DU 
(CE & @* SOL Î. 
? ù ee? 


VENNER A BIEN 

FAILLI TUER NOLAN, 

MAIS IL À TOUT VE 
MÊME GAGKE .!.. 


HMMM !... 
SÈR QU'IL 
VA SE FARE/, 
SANCTIONNER . 


IMPITOYABLE Pour CEUX QLi 
S'EN PRENNENT 
DELIBÉRÉMENT À JE 
LEURS CONCUR - NE VOUS 
RENTS {.. INTERDIS PAS 


… ÇA M'ÉTONNERAIT € 
QUE LES JUGES 
VOUS ENTENPENT, 
TELLEMENT VOUS 
AVEZ MAUVAISE 


REPLTATION.:.. 


Nous NE OUAIS... ET MOI 
SGONMES PAS | JE L'Al SORTI 
COUPABLES, DU PASSAGE 
RIPS OBSTRUCTION: 

IL 4 AVAIT, 

PUISQUE SA 

VITESSE ÉTAIT 

INFÉRIEURE À 

LA MIENNE !.. 
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À CE QU'IL PARAÎT, 
NOUS SOMMES PANS 
LE MÊME PANIER, CZ 
VENNER 
PERSONNE 
NE PEUT 
PLUS NOUS 
PIFFER :.. 


UN POINT DE VE Qui SE 
DÉFENP, RIP... SURTOUT DANS e 

L'INFERNO OÙ L'ON NE S'ARRÊTE 7 
PAS À CE GENRE DE NUANŒ 1. 
ON PEUT VOUS FAIRE SIGNE, 


7 HMMM... 

VOUS ÊTES 
GIANT, HEIN 3. 
GANCTIONNE PAR 
LES JUGES 
D'INFERNO … 


UN JOUR 3... 


C'EST UN VRAI CINGLE, 
CE MEC, SUR DEUX ROUES... 
ET PUIS, COMMENT VEUX-TU 
CONSTITUER UNE EQUIPE 
ALORS QU'ON 4 MÊME PAS 4 
ù DE STADE 


| ERREUR, 

SLIM LTD OUBLIES 
UN ENPROIT BIEN À 
NOUS D'oll NOUS SOMMES 
PARTIS POUR DEVENIR 
CHAMPIONS P4 MONDE 

D'AEROBALL ./ 


U 
UNE HEURE | À UN PolL PRÈS, CE N'EST PAS IPIOT./. 
PLUS TARD... |IL À LA DIMENSION ON FERAIT REVIVRE 
D'UN STADE Æ%\ CE VIEUX MACHIN 
D'INFERNO….. IL SUFFIT D'# < > GLORIEUX Lis dé 
FAIRE DRESSER DES = e « 
MURS DE LA MORT ET 
DE FAIRE REPANDRE DE 
| LA CENDREE SUR LE 


TERRAIN /… D'AUTREFOIS 


AURAIENT 


HEY 1. 
JE NE SAIS PAS 
Si JE RÊVE, MAIS 


IL ME SEMBLE MÊME £ 
res LE OÙ... IL # EN 


BRUIT DE LEURS À UN QUI 
REACTEURS./. VIENT VERS 


UN CERVEAU Pour 


HyH !.. C'EST [IL N'YA RIEN DANS 


UN BONHOMME... LE CRÂNE !… RIEN PLUS DE PRÉCISION, . 
OÙ UNE D'AUTRE DE COMME L'AMI + ÇA NE VOUS 
Li DIR Li MO 
CHOSE 2 LE VEAL …. QUI 


PALPITERAIT /.. 


JE LE 
SGAVAIS QUE 


JE Vous 
RETRONNERRE 


MON CERVEAU, 
OU TOUT CE 
QU\ À PU ÊTRE 
SAUVE DE 
L'ATTENTAT 
VONT J'AI  ÊTE 
VICTIME...* 


= 
LE RESTE, C'EST 
UN ROBOT QUE LES 
MEILLEURS NEURO - 
MEÉCANICIENS ONT 
RÉUSSI À BRANCHER 
DESSUS { 
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C'EST PONC ÇA nd 
X à MON 


QU'ILS ONT BRICOLÉ 
POUR TO\ AU "NEW PORK x À 
MÉDI- SCIENCE INSTI- ve ; CERVEAU _ 
< *} D CIAT EJA 
: lR VACHEMENT 
Ù ENTRAÎNÉ, 91 


vous VOUS EN 
SOUVENEZ … 


.… LA SHNCHRONISATION 
AVEC "L'ANPROÏDE 
GENERAL-PURPOSE MODEL 
MARK IV" EN AEËTE 
FACILITÉE... 


GELLEMENT, Ÿ C'EST JUSTEMENT 
POUR ÇA QUE JE 


C'EST A 
L'INFERNO QUE \ouiS LA/. Pour 
NOUS ALLONS VOUS AIPER EN 
P UER, œ Poe 
NE PENSEZ }2/ Se NAN 2 APR 
Ÿ D'ABORD, “R 
POUR APPORTER 


PAS 2. F ; 

# LA PREUVE DE 

FIIGAT.!.. VOTRE INNOCENCE 

UN VRAI DANS L'AFFAIRE DE 
D TRICHERIE … 


w” 
CH 
0 


WF] "AIRBUT" DE 

U [1 AMPIONNAT DU 
/] MONPE !.. 
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: : 
pour LAQUELLE NM" merci. Louis /. Nous 
VOUS AVEZ ÉTÉ | FAISONS CONFIANCE AUX 
POURSUIVIS /... CELLULES GRISES DE TON 
c — sm “| CERVEAU, MAIS POUR LE 
MOMENT; NOUS AVONS UN 
AUTRE PROBLÈME: IL 
NOUS FAUT VITE _4 
TROUVER " 
UN GOAL 
CHAMPION ET 


7 NE CHERCHE 
{| PLUS, GIANT../.. 
\LLES VOILA je. 

Es 


= 
HA. HA, HA :.. Vous \—= 
RECONNAISSEZ 
PEUT-ÊTRE TEEJALW 
CASH, MON 
MECANO 7... 


QUE SEIZE 

ANS, MAIS 

C'EST UN, 
D CORIACE .… 


« 
Ca S 


MAINTENANT, &1 Vous ] | .£T AUSSI PARCE QUE JE N'A1 PAS 
VOULEZ SAVOIR POURQUOI OUBLIÉ QUE VOUS M'AVEZ SAUVE LA 
JE VIENS VOUS RETROLVER, VE, LORSQUE CE SALT-GUM DROGUE 
C'EST PARCE QUE JE NE M'A RENDU COMPLÈTEMENT 
CROIS Fe QUE VOLS AbEZ DINGUE..!.." 

TRICHE... 


HA, HA, HA. EH BIEN, DIS : "Soyez 
LES BIENVENUS DANS NOTRE NOUVELLE 
EQUIPE, LES ENFANTS ./". MAINTENANT, 
S| VOUS VOULEZ BIEN, JE VOUS AI AUSSI À 
TROUVÉ UN GOAL TARD. GIANT 
s ÊT SES 
COMPAGNONS 
SURVOL AIENT 
UNE INVRAI- 
SEMBLABLE 
AGGLOME - 
RATION, 
NON _LOIN 
DE LONG 
ISLAND... 


BEPDLAM !.. LE 
QUARTIER POLRRI OÙ 
SE REFUGIENT 
TOUS LES ASOCIAUX 
. IMAGINABLES /.. 


LT 


LES TYPES Qui 
M ONT PEINE À 
2° S'NSÉRER FANS LA 


- 


RGQp4 81.00 \] liumme 


JA 


AR 
EXEMPLE... 


… Vous : 
CONNAISSEZ À 
NOTRE GOAL 


TAILLEZ- 
vous./.. Moi, 


VACHERIES DE 
LA SOCIÉTÉ PE 
CONSGOMMA - 
TION … 


Ve SEMAINE PLUS 
TARD, LES FORMA - 
LITÉS D'INSCRIPTION 
TERMINEES, EUT 
L/EU LA PREMIÈRE 
REUNION DE LA NOu- 
VELLE EQUIPE, 
LES "HARLEM 
HELLCATS" -"LES 
CHATS D'ENFER DE 
HARLEM *.. 


SK U/] 

S PoivVez VOUS € 
S EN FAIRE DES 

Ÿ 7ARTINES — 
2 : 


.… AUCUNE 
EST UN PEU DES FQUIPES 
ENERVE, | CONRENESS, Me VeuT 
AUJOURD HU. a L'EMBALCHER... 


2) m 


…FAUT DIRE  #A, HA, HA. CA 
QUE QUESTION 
CARACTÈRE, 
C'EST PAS PU 4 
b.. SUCRE /.. 


PERSONNALITÉ, MAIS 
C* EST, BON 


ET ON NOUS À COLLE 
EN QUATRIÈME 
DIVISION !{.. 


SAH000LE 


PROLUVE QU'IL A PE LA À 
l 


p ] 


FINUUUT .!.. ET VOLEZ UN PEU 
QUI NOUS ALLONS AFFRONTER PoLiR 


COMMENCER: L£G SICKLES !! 


LA BANDE À SHAFER, COMME ON 
LES APPELLE {.. CHEZ EUX: 
= CE QU NoOlS 
PERMETTRA 
DE TERMINER 


AUTREMENT PIT. DANS 
LA DIVISION Où L'ON 
FOURRE LES EQUIPES 


TRAVAUX AA, HA, HA /.. LORSQUE LES SICKLES E 
PE MOPIFI- AURONT FINI AVEC NOUS, NOUS AUSSI 


L'HUMORISTIQUE 
PROPHETIE PE 


A2 }. 
LUE) Ai 


LORSQUE LE 
GRAND JOUR 
VENU, LES 
HARLEM DÉCOU- 
VRIRENT LE 
STADE DE LEURS 
ADVERSAIRES … 


IL À 
LA FORME D'UN 


x LES CASQUE DE 


ST ET VISEZ 
#. LIN PEU LES 
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ILS FONT LE 
LA MOTO PANS LE 


STAVE .. C'EST 
PINGUE 


VouS N'AVEZ 
PAS TOUT VU. 
REGARDEZ ! 

COUTEZ.:.. 


… LE TRADITIONNEL 
PRELUDE A TOUT 
MATCH CHEZ LES 
SICKLES, OÙ LUN PRIX 
EST PONNE AUX FANS 
QUI EFFECTLENT 
TROIS TOURS SUR LE 
MUR DE LA MORT 
SANS TOUCHER LA 
CENDREE..! 


DE VRAIS 
FONPUS, 
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.… LE MOINPRE 
RALENTISSEMENT, 
C'EST L'HOPITAL, 


BIEN SÛR .!.: 


Tu N'AS PAS ENCORE 
TOUT VU, ZACK /.. 


REGARDE SHAFER ET 
SES SICKLES.!.. 


LAPIES AND GENTLEMEN, HA, HA, HA IL 

BIGLEZ BIEN NOTRE y EST VRÔLEMENT 

NOUVELLE MASCOTTE MARRANT, LE PÈRE 
HO, HO, HO... SGHAFER 


MEL à M: LORSGIE LES 
JE VAIS TE C'EST JUSTEMENT MOTARDS DES HARLEM SE 


PRESENTÈRENT À LA 
LES REMLER, ) CE QU'ILS VEULENT / SÜÛITE DE LEURS VOLTI- 


GEURS... 


Cou COUCHE 
DANS TON 
PANIER, CHATON 
E 


VE MES 
SAVATES |. 


Ÿ JUSTEMENT « = ar. | HI, Hi Hi, H12.. 


NW SHAFER FONÇAIT ee" - Ses D / ZÙR QUE JE 
DANS GA PEUX... MAIS TANT 


DIRECTION = XD MEUX © TOUT 
JAMAIS ÿ 


\\\\/ NE POLRRA 
S'ARRÊTER À 


EXCUSE, SHAFER, 
MAIS JE N'A| PAS 
CONFIANCE PANS 
TES FREINS /.. 


TEEJAY PL 
MILIEU 


RE 


NS \ 


… MAIS, PENDANT CE TEMPS, UN 
VOLTIGEUR DES SICKLES À PRIS LA 

# BALLE ALU VOL ET FONCE VERS LES 
BUTS DES HARLEM... 
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. £T RIP À , 4: 
HARPONNE ZACK.£. LA 
VOIE _EST LIBRE POUR ä 


#5 æ) _ 


DS 


d ; S \. 
V DIT 
SICKLES MENENT ÈS 

PÂR TROIS POINTS S 

g 1 ZÈRO.!.. 32.22 


L'MPROVISTE, 
MOO2#-BLOO 
NE POLVAIT 
PAS FAIRE 
GRAND'CHOSE... 


TA COMBINAISON ARMÉE A 
ENCAISSÉ LE PLUS GROS DU 


Pur CHOC.….MAIS JE VAS TOUT DE 
CE TEMPS, MÊME TE FAIRE EXAMINER 


PAR LE TOLBIB /.. 


IL EST GonrLé, LE MOME. | .L FAUT LE MORAL 


MAIS IL FAUT ÊTRE BIGREMENT 
BLINPE POUR TENIR LE, CHOC SURTOUT.:.. ET MES 


DANS UN JEU PAREIL /.… 7 


WAHOOO !.. CE BUT N'EST QUE LE PREMIER 
DES SIX DOUZAINES QU'ON VA VOUS FAIRE 


ENCAISSER, QU 
CHATONS dr à) et MAINTENANT IL 


FAUT MARQUER VITE, © 
TRÈS VITE... Où LE 
MORAL DES GARS 
AFECENEDEERS 
- SG DE 
ZÉRO 


M: LES CHOSES NE SEMBLAIENT PAS VOULOIR S'ARRANGER ET, 
TOLT AU CONTRAIRE DE CE QU'ATTENPAIT GIANT... 


R 7 
Oo0oH:.. 7, 
HARLEM ONT FAILLI SE RENTRER 


L 
FAS SACPE, / PEVANS EN TENTANT D'INTERCEPTER 
LA BALLE 


VOLTIGELR DES 
SICKLES VA 6 


MAIS, FORT 
HEUREUSEMENT... Le > 
D < POLICEMENT, 


MON GARS.!.. 


TE SUIS LA, 


SEMBLAIT PERDU, 
MOOD -BLOO FONCE ET = 
DEGAGE AVEC UNE 3: 
FORCE TERRIFIANTE 


LAISSE-MoOI 


LA BALLE’ 


ON N'EST 

PAS LA POUR 
DISCUTER, LES 
ENFANTS, MAIS POUR 


MARQUER .!.. 


LES vouri- 
GEURS DES CHATONS 
SGEMBLENT VOULOIR 
RÉAGIR !… M], H4, HU .{.. 
HEUREUSEMENT QUE JE 
SUIS LA POUR LEUR 
METTRE LE FIL A LA 
PATTE /.. 


UX \ 
PLACE, TEEJAY > 
ET... 


VW 
NA 


FAITES 
GAFFE, LES 
SICKLES.... 


JOLI CouP, 
LES SICKLES … 4 
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IL FONCE VERS LES BUTS 
ADVERSES, OU, MAIS IL FAIT 
UNE PASSE PARFAITE À 

SLIM SHAFTO/.. . 
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… L'ENNUI, C'EST 
QUE GIANT À FAIT 
SEMBLANT DE , 
PASSER, MAIS QU IL 
A CONSERVÉ LA 


|| 


CT HUHLUULH .. 
QUANP JE ME 
RETOURNERAI, IL ME 
FLANQUERA UN COUP 
LÀ DE BATTE DANS LA 
POIRE 


… MAIS 

JE NE ME 

RE TOURNERAI 

PAS COMME IL 
L'ESPÈRE .… 
HÉ, HÉ, HÉ! 


BIEN JOUE, LES 
HARLEM, QUI ONT 
EGALISE !.. 


SJ 
MAIS Pourquol JE | |. COMME Au TEMPS où LES HAR- \ 
É LEM TRIOMPHAIENT À L'AEROBALL, 
PARCE QU'ILS NE FAISAIENT 
QU'UN ET QU'ILS IGNORAIENT LA 
GLORIOLE PERSONNELLE 


L'AEROBALL., C'EST A, 
C'EST PU L'INFERNO QUON 
PASSE, JOLE, MAINTE - 
GIANT !... 


(IT IN LE CHou: 
/RSHAFER : 


Crpcxur, LES MOTARPS 
DES HARLEM REAGISSAIENT 
AUSSITÔT ET, À UNE 
ALLURE FOLLE, JUNK ET RIP 
DOLIBLAIENT LE CAPITAINE 
DES SICKLES… 


… TANDIS QUE 
TEEJAY CASH 
RECUPÈRE LA 
BALLE... 


ÜN MAGNIFIQUE 
BARRAGE EFFECTUÉ 
AVEC LE FIL DU 
HARPON QUE JUNK 
JACKSON À TIRE 
EN DIRECTION DE 
SON COMPÈRE 

RIP VENNER... 


A 


NN xs ER 
SA TRCHTSSE 


MAINTENANT, C'EST NouS 
QUI MENONS !.. JE COMPREN?S 
À PRESENT, POURQUOI LES 
7) HARLEM ONT FAIT LUN MALHEUR, 
JPNALTREFOIS: AD BASKET ET À 
11) L'AÉROBALL !.. 


= 


EN EFFET... 


BLAAA4.. DES SICKLES, 
C'EST DES PARP1I /.. 
TERRIBLES, CES TRICHELURS 
TYPES |. SUR QU'ILS ONT 
ENCORE TROUVÉ UN 
TRUC POUR ROLLER 
NOS PAUVRES 
SICKLES 


À L'HEURE, JE TOMBER, MOOD... 

VAIS EN PRENDRE ON NE PEUT PAS 

UN PAR LA DISCUTER AVEC 
PEAU DES AL CES GENS-LA!. 
FESSES... 


REMBOURSEZ .!/ 
Ez APRÈS ART 
AVOIR SM 
REMPORTÉ 

UNE 

ECLATANTE 

VICTOIRE, LES 

HARLEM 

SORTIRENT 

SOUS LES 


HLEES Di 
PUBLIC... 


ZA OUR, LOUIS !.. MAIS PAR QUEL 
À A LA 6 BOUT COMMENCER ?.. 

VESTIAIRE... | SOURCE ET 

DEMASQUER 
L'ORGANISATION Pour 
LAQUELLE TRAVAILLAÏIT 
VANCE, LE MANAGER 

DES WOLVES /. 


CE MACHIN QUE J'AI UNE PLAQUE DE JEU D'UNE 
TROUVÉ DANS LE BUREAU BOÎTE Qui S'EST OUVERTE 
DE VANCE, JUSTE AVANT IL N'# A PAS LONGTEMPS À 
LE DERNIER MATCH, BROOKLEN … ÇA VAUT LE 
POURRAIT COUP D'ALLER 

NOUS © JETER UN 
METTRE SUR 4 CoLP D'ŒIL, 

LA VOIE !. JE CROIS /.. 
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N 


| THUNDER... 
VACHE DE BOÎTE, 
n,”/ LA 


ON NE PEUT 
PAS DIRE QU'ON 
À MEGOTÉ POUR 
» LE PECOR.! 


FAITES VOS, JEUX, 
GENTLEMEN.!. FAITES 
VOS JEUX L. 


À VU 
1 VES GARS GAGNER 
UN MILLION PE 
DOLLARS DANS 
| L'APRES -MIDI 2. 


… ON EN À VU AUSSI IL NE ME RESTE 

TOUT PERDRE ET SE PLUS QU'A ME 

FLINGLER, COMME fs BRÛLER LA 
CELUI-LA 


. GI- VOUS FAÎTES PARTIE 
DU PERSONNEL, MISTER, 
NOUS VOUS AVONS ÉPARGNÉ 
UN DETACHAGE PE LA 
MOQUETTE ./.. 


JE... JE SUIS 
LE GERANT, NAT 
CULLEN, POUR VOUS 


Ex rar. 


LE “CRYSTAL 
MAZE" N'ETAIT 
PAS UNIQLE - 
MENT UNE 
MAISON PE 


HyH SERVIR, GENTLE - JEU... C'ÉTAIT 
IL ÉTAIT MEN {.. MERCI... AUSS) UN 
TEMPS... Ho VouS ÊTES MES GIGANTESQUE 


LABYRINTHE 
Où TOUTES 
SORTES 
L'ATTRAC- 
TIONS 
AVAIENT ÉTÉ 


LA LA LA! INVITÉS 


LA —" 


< IT 


LE MONPE DE L'ESPACE. 
S\ VOUS VOULEZ, VOUS POUVEZ PAR - 
TICIPER A TOUTES CES ATTRACTIONS:... 
QUIPEMENTS FOURNIS PAR 
LA MAISON... 
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NON, MERCI, MISTER CULLEN/. 
AU PASSAGE, POUVEZ-VOUS ME 
PIRE... EST-CE QUE VOUS 
AURIEZ VU, CET HOMME 
TC 


P 


HEY, L'AMI.. 
UN PETIT 
SOUVENIR PE 
VOTRE 
PASSAGE Au 
“"MAZE"3. 


UN MOMENT... Vous 
AVEZ, JE SUPPOSE, UNE , 
SORTE V'EXPOSITION OÙ L'ON 
PEUT VOIR LES PHOTOS 

PRISES CES DERNIERS 
TEMPS 3. 


NON, NON, NON.!.. Er 
PUIS... IL VIENT TANT DE 
MONDE ICI. DÉSOLÉE, 
MISTER /.. JE 
NE PEUX VOUS 
RENSEIGNER {.. 


£ 


LES PORTRAITS SONT 
PÉVELOPPES A 
L'INSTANT, EN COBLEUR, 
RELIEF... ET CEST 
PAS CHER... PESOLE, 
MON GARS, 


CERTAINEMENT./. 


PAR ICI, / 
GENTLEMEN... 


GANS ME VANTER, À CENT MILLES À LA 
RONDE: ON NE FAÎT PAS MIEUX !.. HE, HE... Pour 
LE POURBOIRE QUE VOUS M'AVEZ REÉFILE, VOUS 

POUVEZ REGARDER, TOLCHER AUTANT, QUE 


Tr 


AUTREMENT 
DIT, DE VEUX 
CHOSES L'UKE : 
OÙ CULLEN N'A 
VRAIMENT PAS 
PE MEMOIRE. OÙ 
IL NOUS A 
MENTI 2. 


Vous AVEZ DROIT 
À TROIS BALLES, 


METTEZ VANS LES 
BUTS, VOUS AUREZ 
PEUX BILLETS 

POUR LE 

MATCH 

D'INFERNO 

DE VOTRE 

CHOIX {... 


D'INFERNO... 


si 


vouS VOUPREZ !.. 


HEY ! 
REGARDEZ... 
ŒCHARLIE VANCE... 
DISCLTANT [AVEC 

CULLEN :.… 


POUR EN AVOIR 
LE CŒLR NET, 

NOUS ALLONS 
TOUT VE SUITE 
h. L'INTERVIEWER£.. 


UN 
MOMENT, LES 
ENFANTS /.. ET 


OKAY.! OKAY.... 
WONKNE VITE 


JAMAIS ENCORE 
J'AI TIRE AU B 
HU, HU, HU !. "e VEUX 
VOIR CE QUE ÇA 
DONNE !.. 


#AH000!/ … VoILA 


CE QUE JT'APPELLE 
UN CHOUETTE 
BAT. 


Oh... LE GORILLE{.. IL À 

COGNE SI FORT QU'IL À GRILLE 

TOUS LES CONTACTS DE 
L'APPAREIL /.. 


OUAIS !.… 
VIRE-MOI VITE 
CE MEC AVANT 
QU'IL NE 
DÉMOLISSE 
TOUTE LA 


BARAQUE .….. 


PAR 1c1, 
MISTER !.… 


VOUCEMENT. 
HE /.. J'A 
PAYE POUR 
TROIS BALLES, 
MOI 


IL FAUT LE 
RATTRAPER, 
PARCE Qu'il 
PEUT NOUS 
IL PROFITE / CONDUIRE AUX 
PE LA Fe 
FUMÉE 
POUR S'ES- 
QUIVER £.. 
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Ti AS DES 
ENNUIS, 
IKE ? 


.ET JE VAIS M'IRRITER 
SÉRIEUSEMENT a JÆ NE 
LES Al PAS / 


PAS LA POUR 
Ÿ RIGOLER..ET CE 
\ ROBOT-VIPEUR N'Y 
ÉST FOUR 


… QU T 
MANIGANCÉ LA 
TRICHERIE 
DONT ON NOUS 
À ACCLUSÉS {.. 


D 
ÿ ESSAE PE 
S'ESQUIVER PANS 
LA SALLE 
D'ATTRAC- 


UNE VEINE... 
SINON NOUS fu 
SERIONS VITE EN 


MI/ETTES.!.. 


C'EST TOUT SIMPLE.!. IL 
SUFFIT D'APPUYER CES 
DEUX TOUCHES, POUR QUE LES 
CAILLOUX QUI DÉGRIN - 
GOLENT EN TOUS SENS 
LL SOIENT VRAIS ./. 


£Æ, VENANT. DANS CET ETRANGE ETABLISSEMENT, GIANT ET 
SES AMIS ETAIENT INCONTESTABLEMENT SUR LA BONNE PISTE, 
MAIS .… SURVIVRAIENT-ILS À LA CHUITE DES METEORES 


fi IN DE L'EPISODE 
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Scotly Long Bille ? 


IL AVAIT UN’KENTUCKY"D'UNE F4 
INVRAISEMBLABLE LONGUEUR, e F 72): 
UN FUSIL À PIERRE À UN COUP 
SE CHARGEANT PAR LA GUEULE 
À UNE ÉPOQUE OÙ TOUT LE MON- 
DE DANS L' OUEST, POSSÉDAIT : 
DES ARMES À RÉPÉTITION 
AUSSI L'APPELAIT-ON 


SCOTTY LONG RIFLE 


AVEC RESPECT CAR, 
BON COMME LE BON PAIN; 
CE TRAPPEUR DEVENAIT 


TERRIBLEMENT 
DANGEREUX 


LORSQU'IL COMBATTAIT POUR 
UNE JUSTE CAUSE … 


TERRIBLE c:2 son 


ANTIQUE PÉTOIRE NE MAN- 


QUAIT JAMAIS SON COUP ! <) 
| 


TERRIBLE «2 SCOTTY 


NE RECULAIT JAMAIS ;, 


MENSUEL EN VENTE PARTOUT 


La poigre d'acier! 
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